
Tous droits réservés © Les Publications Québec français, 1992 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 4 août 2025 07:05

Québec français

De l’essai au récit
La plongée vertigineuse en soi
André Brochu, L’esprit ailleurs, XYZ
André Brochu, Le singulier pluriel, l’Hexagone, 1974 et 1990

Numéro 86, été 1992

URI : https://id.erudit.org/iderudit/44837ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Publications Québec français

ISSN
0316-2052 (imprimé)
1923-5119 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
(1992). Compte rendu de [De l’essai au récit : la plongée vertigineuse en soi /
André Brochu, L’esprit ailleurs, XYZ / André Brochu, Le singulier pluriel,
l’Hexagone, 1974 et 1990]. Québec français, (86), 95–95.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/qf/
https://id.erudit.org/iderudit/44837ac
https://www.erudit.org/fr/revues/qf/1992-n86-qf1227717/
https://www.erudit.org/fr/revues/qf/


l'essai an 

A r n l i r l'.ro. lu i 

L'esprit ailleurs 

IT/ 

Depuis trente ans, André Brochu pour­
suit une oeuvre d'essayiste et de poète. 

Avec la 
Croix du 
Nord, un 
récit paru 
l'an dernier 
chez XYZ et 
l'Esprit ail­
leurs, un 
recueU de 
sept nouvel­
les qui vient 
d'être pu­
bUé chez le 
même édi­
teur, voici 
que cet écri­

vain effectue un retour dans la prati­
que du genre narratif, qu'U avait délais­
sée depuis Adéodat I, un roman paru 
en 1973. Simultanément, U vient de 
publier, aux éditions de l'Hexagone, le 
Singulier pluriel, un recueU assez hé­
téroclite d'études, parues entre 1974 
et 1990, consacrées à des écrivains 
aussi dissemblables que Rina Lasnier, 
Claude Beausoleil et Ernest Gagnon, 
pour n'en citer que quelques-uns. 

Mais voUà : au-delà de cet apparent 
éclectisme, la pensée de Brochu témoi­
gne, U me semble, d'une remarquable 
unité. Du métier de critique à celui de 
nouveUlste, de l'analyste des romans 
de JuUen Bigras à l'exégète de l'oeuvre 
de GabrieUe Roy, U n'y a pas chez 
Brochu de solution de continuité. 
Comme U le mentionne lui-même, 
« l'écriture permet de transgresser ce 
qui doit l'être, de foire violence à cette 
vérité à dire su r l'oeuvre et qui ne peut 
être dite que dans la re-création du tex­
te, sa conversion en langage autre , 
différent ». C'est sans doute pourquoi 
certains passages du Singulier pluriel 
semblent teUement annonciateurs de 
la Croix du Nord et de l'Esprit ail­
leurs. 

Cela dit, en marge de cette archéo­
logie de l'acte créateur que la lecture 
des trois oeuvres permet de pressentir, 
chaque ouvrage peut se Ure de foçon 
autonome. Si on commence par la 
Croix du Nord, on trouvera un récit 
au ton vif, au désespoir discret, em­
preint d'une ironie et d'une intelligen­
ce très fines. Rien de très extraordi­

naire pourtant dans l'histoire de Raoul 
et de sa croix, si ce n'est, à travers le 
récit de ces tribulations dans un uni­
vers intérieur qui n'est pas encore af­
franchi de ses multiples cloisonne­
ments moraux, le constat d'un moi qui 
décoUe tout à coup de lui-même pour 
atteindre cette Uberté, cette étrange 
disponibilité qui devait être ceUe de 
Jésus sur la croix. Les trois phases du 
texte Uttéraire, définies par Brochu 
dans ses essais (crise, régression, trans­
gression), fournissent l'armature du 
récit. Dans la première partie, Raoul 
surprend sa femme avec tin ancien 
camarade de coUège, ce qui provoque 
la crise et enclenche le récit : « Amuse-
toi, jeunesse ! Tandis que je porte sur 
mes épaules, faute de mieux, toute la 
dignité pensante de l'Occident ». Les 
deux parties qui suivent correspon­
dent à la régression : Raoul a quitté sa 
femme et fait un retour sur son passé : 
« Une broche m'empale à mon tour. La 
vie est un barbecue sans fin ». La der­
nière partie est ceUe de la transgres­
sion : Raoul s'est suicidé, mais sa cons­
cience, délivrée de son corps, devient 
encore plus aiguë, plus acérée. La 
Croix du Nord correspond ainsi au 
récit d'une désincarnation progressive 
qui annonce déjà l'Esprit aUleurs. 

La première nouveUe de ce recueU 
nous met en présence d'un professeur 
(eh oui), grand spéciaUste de la con­
duite amoureuse du kangourou femel­
le, classe 3-3 ans, qui voit sa vie boule­
versée par la perte de ses notes de 
cours ; cette crise conduit eUe aussi à 
la transgression, le professeur dispa­
raissant pour toujours en Australie... 
Le ton est donné : l'Esprit aiUeurs se 
situe dans l'univers des frontières, des 
limites, mais des limites transgressées, 
ce qui détermine le caractère fantasti­
que, ou plus précisément fantaisiste, 
de ces courts récits qui déportent le 
lecteur vers un espace autre mais ja­
mais tout à fait étranger. 

Il en va de même pour la critique 
Uttéraire, dont Brochu nous démontre 
sa parfaite maîtrise dans le Singulier 
pluriel. C'est en effet dans l'analyse 
des textes Uttéraires que Brochu don­
ne sa pleine mesure. L'ouvrage se di­
vise en trois parties, « Poésies », 
« Narrations » et « Autres », qui regrou­

pent des textes parus principalement 
dans Voix et Images et Livres et 

ANDRÉ BROCHU québécois 
et qui té­
québécois 
et qui té­

Le singulier 
moignent 
éloquemment 

pluriel du chemine­
ment de 
l'auteur 
dans l'uni­
vers imagi­
naire de ses 
écrivains de 
prédilec­
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tion. 
O faudra 

J donc sur-
veiller, dans les années à venir, le pro­
jet Uttéraire d'André Brochu. U est 
peut-être l'un de ceux et de ceUes qui 
vont contribuer à faire sortir d'eUc-
même la Uttérature québécoise. « Je dis 
que l'écrivain doit s'affirmer ici 
d'abord, comme volonté et comme 
passion, dans la diversité de ses déter­
minations ethniques mais l'unité de 
son vouloir-être coUectif [...] La Uttéra­
ture est affaire de sens, de significa­
tions multipliées par les formes. EUe 
est une machine à produire ce qui 
nous voue au réel, du plus fort de l'es­
prit ». 
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